
Le  néo-colonialisme  désigne  une  domination  indirecte  exercée  sur  un  État

officiellement  indépendant,  surtout  par  l’économie,  la  dette,  l’influence

diplomatique,  militaire  ou  culturelle.  L’idée  clé  est  qu’il  n’y  a  plus

d’administration coloniale directe, mais une autonomie politique limitée dans

les faits.

Un pays peut-il être indépendant sur le papier et dépendant dans ses décisions réelles ?

Au bac, c’est souvent là que se joue la différence entre une copie vague et une copie

solide. Avec mon réflexe d’ingénieur, je conseille de partir d’un test simple : qui contrôle

les ressources, qui fixe les règles du financement, qui pèse sur la sécurité, et qui profite

durablement du système ? Le mot « néo-colonialisme » sert  précisément à décrire ce

décalage entre souveraineté juridique et dépendance concrète. Encore faut-il l’utiliser avec

méthode, sans en faire une étiquette automatique.

En bref : les réponses rapides

Pourquoi le terme néo-colonialisme est-il surtout utilisé pour l’Afrique ? —

Parce que les indépendances y sont récentes à l’échelle historique et que plusieurs

formes de dépendance économique, militaire ou monétaire y ont été fortement

débattues après 1960.

Le néo-colonialisme est-il seulement économique ? — Non. Il peut être

économique, mais aussi diplomatique, militaire, monétaire, culturel ou

technologique. L’idée centrale reste une domination indirecte sans colonie officielle.

Peut-on parler de néo-colonialisme sans ancienne colonie ? — Le terme est

surtout lié aux relations postcoloniales, mais certains auteurs l’étendent à d’autres

situations de domination asymétrique. Cet usage plus large est discuté.

Néo-colonialisme : définition
claire, exemples et grille
d’analyse

histoire-géographie lycée

Hglycee

Néo-colonialisme : définition simple, différences avec la colonisation,

exemples datés et méthode claire pour l’analyser au bac.
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Comment citer un exemple de néo-colonialisme dans une copie de bac ? —

Il faut donner une date, nommer les acteurs, expliquer le mécanisme de

dépendance et préciser en une phrase pourquoi le terme est pertinent ou contesté.

Néo-colonialisme : définition utile et différence avec

colonisation et impérialisme informel

Le  néo-colonialisme désigne  une  domination  indirecte exercée  après  les

indépendances,  sans  administration  coloniale  officielle.  L’État  reste  juridiquement

souverain, mais sa marge de décision est réduite par des leviers économiques, militaires,

diplomatiques ou culturels.  C’est la  néocolonialisme définition la plus utile au bac :

indépendant en droit, contraint dans les faits.

Définition exploitable en copie :  le  néo-colonialisme est  une forme de contrôle

exercée sur un État après la décolonisation, sans annexion ni gouverneur colonial,

par la dette, les investissements, les accords militaires, les réseaux politiques ou

l’influence  culturelle.  L’idée  centrale  n’est  pas  la  disparition  de  l’indépendance

juridique, mais la limitation concrète de la décision publique.

Pourquoi le terme apparaît-il après 1945 ? Parce que la décolonisation met fin aux

empires  formels,  mais  pas  toujours  aux  rapports  de  dépendance.  Des  dirigeants

africains et des intellectuels dénoncent alors une continuité des hiérarchies, surtout

en Afrique, dans les débats sur la France-Afrique ou la finance internationale.

Le mot reste discuté. Il est utile pour montrer des mécanismes de dépendance, mais

il  peut  aussi  devenir  trop  large  si  on  l’emploie  pour  toute  relation  inégale.  En

méthode,  je  conseille  un  test  simple  :  qui  décide,  qui  finance,  qui  protège,  qui

profite  ?  Si  une  puissance  extérieure  pèse  durablement  sur  ces  quatre  points,

l’hypothèse néo-coloniale devient solide.

Critère Colonisation Néo-colonialisme
Impérialisme

informel

Présence

administrative

Directe,

officielle
Faible ou absente Absente

Contrôle militaire
Occupation

possible

Bases, accords,

interventions ciblées
Pression ponctuelle
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Critère Colonisation Néo-colonialisme
Impérialisme

informel

Instruments

économiques

Extraction

coloniale

Dette, aides,

concessions,

monnaies, contrats

Commerce, prêts,

influence financière

Statut juridique
Territoire

dominé
État indépendant État indépendant

Coût politique pour la

puissance dominante
Élevé Plus faible Faible

Exemple 1. Un pays devient indépendant, mais ses exportations dépendent d’une

seule ancienne métropole, ses élites sont formées dans cette puissance, et une base

militaire  étrangère  sécurise  le  régime.  Étape  1  :  juridiquement,  il  n’y  a  plus

colonisation. Étape 2 : on observe pourtant une domination indirecte. Étape 3 : le

terme néo-colonialisme est pertinent si cette dépendance limite durablement les

choix budgétaires, diplomatiques ou stratégiques.

Exemple 2. Un État reste souverain mais négocie sous forte contrainte avec des

bailleurs  et  des  créanciers.  Étape  1  :  identifier  les  acteurs  de  la  finance

internationale.  Étape 2 :  mesurer  l’effet  sur  les  politiques publiques.  Étape 3 :

nuancer.  Si  la  contrainte  vient  surtout  du  marché  mondial  sans  lien  historique

colonial  précis,  on  parlera  parfois  plutôt  d’impérialisme informel que  de  néo-

colonialisme strict.

Application 1. Si un État est indépendant mais dépend d’accords militaires et de

prêts extérieurs, quel concept employer ? Corrigé : pas la colonisation, car il n’y a pas

d’administration directe ; plutôt le  néo-colonialisme si cette dépendance structure

les décisions.

Application 2. Si une puissance influence un pays surtout par le commerce et la

finance,  sans  héritage  colonial  net,  quelle  nuance  ajouter  ?  Corrigé  :  parler

d’impérialisme informel peut être plus précis.

Application 3. Pourquoi le terme est-il  débattu ? Corrigé : parce qu’il  éclaire des

continuités après la décolonisation, mais peut aussi simplifier des situations où les

acteurs locaux gardent une vraie capacité d’action.
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À retenir 

À retenir : le  néo-colonialisme prolonge certaines logiques de domination après

les  indépendances,  sans  reproduire  exactement  la  colonisation  classique.  Le  bon

réflexe  au  bac  :  distinguer  statut  juridique et  rapport  réel  de  pouvoir,  puis

nommer les instruments concrets de la dépendance.

Quelles sont les caractéristiques et les causes du néo-

colonialisme ? La grille d’analyse en 5 critères

On  reconnaît  une  logique  néo-coloniale quand  plusieurs  indices  se  cumulent  :

dépendance  économique,  pression  politique  extérieure,  appui  sécuritaire,  contrôle

technique ou monétaire, et captation des gains par des acteurs externes. Cette grille évite

les jugements rapides. Elle sert à argumenter proprement, avec des faits, des dates et des

mécanismes observables.

Le  néocolonialisme  économique désigne  une  situation  où  un  État  reste

juridiquement souverain, mais voit ses choix fortement orientés par des puissances

étrangères,  des  firmes,  des  créanciers  ou  des  institutions  comme  le  FMI et  la

Banque mondiale. Les  caractéristiques du néocolonialisme ne sont donc pas

l’occupation directe, mais une dépendance durable dans les échanges, la finance, la

sécurité et la technologie.

Ma  méthode  tient  en  5  critères.  Plus  ils  s’additionnent,  plus  l’hypothèse  néo-

coloniale  devient  solide.  Critère  1  :  économie  centrée  sur  quelques  matières

premières exportées, avec faible transformation locale. Critère 2 : poids de la dette

et  des  conditionnalités imposées  en  échange  de  prêts,  rééchelonnements  ou

aides. Critère 3 : influence diplomatique ou militaire extérieure, via bases, accords de

défense, conseillers ou interventions. Critère 4 : contrôle des infrastructures-clés, de

la  monnaie,  des  brevets,  des  réseaux  logistiques  ou  numériques.  Critère  5  :

bénéfices concentrés chez des groupes étrangers et des élites locales, tandis que la

majorité  capte  peu  de  valeur.  En  pratique,  on  peut  noter  chaque  critère  de

 à   ;  un  total  proche de   signale  de  fortes

manifestations du néocolonialisme.
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Exemple 1. Un pays exporte  de ses recettes en pétrole brut, importe

ses carburants raffinés, puis négocie un prêt avec le  FMI.  Étape 1 : dépendance

extractive,  score  .  Étape  2  :  prêt  assorti  de  conditionnalités

budgétaires,  score  .  Étape  3  :  présence  de  conseillers  militaires

étrangers pour sécuriser les sites,  score   ou  .  Étape 4 :

terminaux portuaires gérés par des groupes extérieurs, score . Étape 5 :

rente captée par une coalition d’entreprises et d’élites locales, score  .

Total :  entre   et  .  On est très proche d’une lecture néo-

coloniale robuste.

Exemple 2. Un État asiatique accueille des usines étrangères, exporte beaucoup,

mais  négocie  plusieurs  partenaires,  impose  des  transferts  de  technologie  et

développe son industrie locale. Étape 1 : dépendance commerciale partielle, score

.  Étape  2  :  dette  modérée  sans  fortes  conditionnalités,  score

 ou . Étape 3 : faible tutelle militaire, score .

Étape  4  :  montée  en  gamme  technologique  nationale,  score   ou

. Étape 5 : part croissante de la valeur ajoutée reste dans le pays, score

 ou  .  Total  :  entre   et  .  Il  y  a

dépendance, mais pas forcément néocolonialisme.

Application  1. Pourquoi  ces  situations  apparaissent-elles  ?  Les  causes  du

néocolonialisme reviennent  souvent  aux  mêmes  ressorts  :  héritages  de  la

colonisation, frontières fragiles, spécialisation forcée dans les matières premières,

faible industrialisation, fragmentation politique interne. La guerre froide a renforcé

ces logiques, car les grandes puissances ont soutenu des régimes alliés en échange

d’un  accès  stratégique.  Ensuite,  la  dette  des  années  1980,  puis  les  programmes

d’ajustement du  FMI et  de la  Banque mondiale,  ont  parfois  réduit  la  marge de

décision des États.

Application 2. Le concept a des limites. Toute dépendance n’est pas néo-coloniale.

Un petit  État  peut  choisir  une alliance rentable.  Une économie ouverte  peut  être

insérée  dans  une  interdépendance mondiale  sans  domination  unilatérale.  Le  bon

réflexe est de distinguer quatre cas : contrainte réelle, choix stratégique, dépendance

mutuelle, ou usage politique du mot pour disqualifier un adversaire. En copie, le plus

payant est simple : définir, tester les 5 critères, puis conclure avec nuance.
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À retenir 

À retenir : les  caractéristiques du néocolonialisme se repèrent par cumul, pas

par  intuition.  Les  causes  mêlent  héritages  coloniaux,  spécialisation  économique,

dette,  conditionnalités,  faiblesse  industrielle  et  jeux  de  puissance  issus  de  la

guerre froide. Le terme est utile s’il est démontré ; sinon, il devient un slogan.

Afrique : les défis de la souveraineté | Une leçon de géopolitique du Dessous des Cartes — Le

Dessous des Cartes - ARTE

Comment savoir si l’on peut parler de néo-colonialisme dans une

copie ?

Pour le bac, partez des faits datés, puis testez une grille simple : si 3 critères sur 5 au

moins sont présents, le terme est défendable. Les cinq critères utiles sont l’asymétrie de

pouvoir,  la  dépendance  économique,  l’influence  politique  extérieure,  le  contrôle  de

ressources stratégiques et la marge de souveraineté limitée. Ensuite, nommez clairement

les  acteurs,  décrivez  le  mécanisme  précis  de  dépendance  et  ajoutez  une  phrase  de

nuance sur les limites du concept.

En  copie,  une  formulation  efficace  tient  en  4  mouvements.  D’abord,  vous  décrivez  la

situation sans slogan : accords militaires, dette, concessions minières, aide conditionnée,

présence  d’entreprises  étrangères,  pression  diplomatique.  Ensuite,  vous  vérifiez  si  au

moins trois indices convergent. Puis vous écrivez qui agit sur qui :  État anciennement

colonisateur,  institutions  financières,  firmes  transnationales,  élites  locales,

gouvernement  du  pays  concerné.  Après  cela,  vous  précisez  le  mécanisme  central  :

dépendance monétaire, extraction des matières premières, soutien à un régime, contrôle

logistique  ou  commercial.  Enfin,  vous  nuancez  :  le  néo-colonialisme est  un  concept

d’analyse,  pas  une  insulte  automatique.  Une  relation  inégale  n’est  pas  toujours  néo-

coloniale  ;  il  faut  aussi  regarder  les  choix  des  acteurs  locaux,  les  résistances  et  les

coopérations réelles.

Exemples de néo-colonialisme : deux études de cas

datées avec mécanismes précis

Les  néocolonialisme exemple les plus utiles sont ceux où l’on relie  dates, acteurs et

mécanismes concrets. La  France-Afrique après les indépendances montre des réseaux

politico-militaires durables ; les politiques d’ajustement des années 1980-1990 illustrent
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un  néocolonialisme économique fondé sur la dette,  la  finance internationale et  des

réformes imposées.

Premier cas : la  France-Afrique, de  1960 aux années  1990. Après les indépendances,

plusieurs  États  d’Afrique francophone  conservent  des  accords  de  défense,  des

coopérations  militaires,  une  forte  dépendance  monétaire  et  des  liens  étroits  avec

l’ancienne  puissance  coloniale.  Les  acteurs  sont  identifiables  :  présidences  africaines,

Élysée, réseaux diplomatiques et militaires, grandes entreprises françaises actives dans

les matières premières, les transports ou les télécoms. Le mécanisme central n’est plus

l’administration  directe  du  territoire  ;  c’est  une  influence  durable  sur  les  décisions

stratégiques. Des interventions militaires françaises ont lieu à plusieurs reprises, au Tchad

dans les années 1980 par exemple, au nom de la stabilité ou de la sécurité. C’est un bon

néocolonialisme france afrique parce que la souveraineté juridique existe, mais qu’elle

reste limitée par des dépendances politiques, sécuritaires et économiques. La contestation

est ancienne : intellectuels africains, opposants politiques, syndicats et une partie de la

jeunesse dénoncent une indépendance incomplète. Limite du concept toutefois : tous les

liens franco-africains ne relèvent pas automatiquement du néo-colonialisme. Il y a aussi

des choix d’alliance de régimes africains, des logiques de guerre froide et des intérêts

mutuels. Le mot éclaire, mais il simplifie parfois des rapports de force plus hybrides.

Deuxième cas : les programmes d’ajustement structurel en Afrique subsaharienne dans

les  années 1980-1990,  sous l’effet  du  FMI et  de la  Banque mondiale.  Le  point  de

départ est la crise de la dette : baisse des cours des matières premières, hausse des taux

d’intérêt, déficits extérieurs, incapacité à rembourser. En échange de nouveaux prêts ou

du rééchelonnement de la dette, les institutions de la finance internationale imposent des

conditions  précises  :  privatisations,  réduction  des  dépenses  publiques,  dévaluation,

suppression de subventions, ouverture commerciale. Le mécanisme est clair : la contrainte

financière oriente les politiques économiques nationales sans conquête territoriale. C’est

pourquoi  ce cas  est  souvent  présenté comme un  néocolonialisme économique.  Les

critiques  portent  sur  la  hausse  du  chômage,  la  fragilisation  des  services  de  santé  et

d’éducation, et la dépendance accrue aux marchés mondiaux. Là encore, il faut nuancer.

Ces  politiques  ne  viennent  pas  d’une  seule  ancienne  métropole  ;  elles  relèvent  plus

largement d’une gouvernance internationale dominée par les créanciers. On est donc à la

frontière entre néo-colonialisme et dépendance structurelle. Le concept est mobilisé aussi

hors de l’Afrique,  en Amérique latine ou en Asie,  mais ces deux cas restent  les plus

rentables pour le programme : ils permettent d’identifier vite les critères qui font basculer

une relation inégale vers le néo-colonial.

Ce que ces deux cas prouvent… et ce qu’ils ne prouvent pas

Ces  deux  cas  montrent  qu’une  situation  dite  néo-coloniale ne  prend pas  toujours  la

même forme.  Dans  un  cas,  la  logique  est  politico-militaire,  fondée  sur  des  réseaux

d’alliance, des bases, des interventions et une relation bilatérale durable. Dans l’autre, elle
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est  financière et institutionnelle,  via la dette,  les conditionnalités,  les normes et le

poids  d’organisations  internationales.  Le  point  commun est  l’asymétrie  de  pouvoir.  La

différence, c’est le mécanisme concret de contrainte.

Ces cas ne prouvent donc pas que tout rapport inégal relève automatiquement du néo-

colonialisme. Certains chercheurs préfèrent parler de  dépendance, d’asymétrie ou de

gouvernance mondiale quand il n’y a ni tutelle directe, ni ancienne puissance coloniale

clairement  identifiable,  ni  intention  politique univoque.  Le  mot  est  utile  s’il  éclaire  les

acteurs,  les circuits  de décision et  les gains réels.  Il  devient faible s’il  sert  d’étiquette

générale pour toute domination économique. Méthode simple : regarder qui décide, qui

finance, qui peut sanctionner, et qui supporte le coût social. 

Conséquences du néo-colonialisme et limites du

concept : ce qu’il faut vraiment retenir pour le bac

Les  conséquences  du  néocolonialisme sont  d’abord  politiques,  économiques  et

sociales : souveraineté réduite, économie peu diversifiée, forte dépendance extérieure

et contestations internes. Mais le concept a aussi des limites. Il aide à lire des dominations

réelles, sans suffire à expliquer, à lui seul, toutes les difficultés du monde postcolonial.

Sur le plan économique, le mécanisme classique est simple. Un État reste spécialisé dans

l’exportation de  matières premières — pétrole,  cacao, uranium, cuivre — tandis que

l’industrie locale progresse peu. Le frein à l’industrialisation vient souvent d’un appareil

productif tourné vers l’extérieur, d’investissements concentrés dans l’extraction et d’une

faible maîtrise des chaînes de valeur. Résultat : la croissance dépend de cours mondiaux

très volatils. Quand les prix montent, les recettes publiques suivent ; quand ils chutent,

budgets, emploi et importations sont fragilisés. C’est une des clés pour comprendre  les

conséquences du néocolonialisme en afrique :  beaucoup d’États exportent brut et

importent cher des produits transformés, ce qui entretient une dépendance commerciale

durable.

Les effets politiques sont tout aussi nets. Un pays peut être juridiquement indépendant,

mais voir sa marge de décision réduite par une  dépendance monétaire, financière ou

militaire.  Cela  passe  par  l’endettement,  l’aide  conditionnée,  la  présence  de  bases

étrangères, ou des accords qui orientent les choix stratégiques. La  souveraineté n’est

donc pas supprimée,  mais  encadrée.  Cette  situation fragilise  souvent  la  légitimité  des

élites au pouvoir, accusées d’être trop liées à des intérêts extérieurs. Les contestations

montent  alors  plus  vite  :  coups  d’État,  mobilisations  nationalistes,  demandes  de

renégociation des contrats miniers, rejet d’anciennes puissances coloniales. Pour le bac,

retenez  l’enchaînement  utile  :  dépendance  externe,  marges  de  manœuvre  réduites,

tensions politiques internes.
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Le concept a pourtant des limites sérieuses.  Il  peut d’abord effacer les responsabilités

internes : corruption, autoritarisme, mauvaise gestion, conflits entre groupes dirigeants.

Tout attribuer au néo-colonialisme produit une explication trop courte. Il existe aussi un

risque de confusion avec la mondialisation inégale : toute relation asymétrique n’est pas

forcément  néo-coloniale.  Une  firme  multinationale  puissante,  un  créancier  ou  un

partenaire  commercial  dominant  ne  reconstituent  pas  toujours  une  logique  coloniale.

Enfin, le terme n’a pas le même usage selon les contextes : il est souvent plus large dans

le débat militant, plus précis et discuté dans les travaux académiques. En copie, mieux

vaut donc l’utiliser comme grille de lecture, pas comme cause unique.

Pour une synthèse bac en 6 lignes : le néo-colonialisme désigne une domination indirecte

après les indépendances. Ses effets majeurs sont la faible diversification, la spécialisation

dans  les  matières  premières,  la  vulnérabilité  aux  prix  mondiaux  et  la  dépendance

financière, monétaire ou militaire. Il peut aussi affaiblir la légitimité des élites et nourrir les

contestations. Mais le concept ne suffit pas à tout expliquer. Une bonne copie montre à la

fois les mécanismes de domination et les facteurs internes propres à chaque État.

C'est quoi le néocolonialisme ?

Le néocolonialisme désigne une forme de domination indirecte exercée par un État, une

puissance  économique  ou  une  entreprise  sur  un  autre  pays,  souvent  anciennement

colonisé. Au lieu d’une occupation militaire ou administrative directe, le contrôle passe par

l’économie, la dette, les ressources, la diplomatie, la culture ou l’influence politique. En

pratique,  un  pays  reste  officiellement  indépendant  mais  dépend  fortement  d’intérêts

extérieurs.

Quelles sont les caractéristiques du néocolonialisme ?

Les caractéristiques du néocolonialisme sont assez repérables : dépendance économique,

contrôle des matières premières, influence sur les décisions politiques, poids de la dette,

accords  commerciaux  déséquilibrés  et  présence  d’entreprises  étrangères  dominantes.

J’ajoute  souvent  un  critère  simple  :  si  la  souveraineté  existe  sur  le  papier  mais  pas

vraiment dans les choix stratégiques, on est proche d’une logique néocoloniale.

Quelles sont les causes du néocolonialisme ?

Le néocolonialisme s’explique par la recherche de ressources, de marchés et d’influence

géopolitique.  Après  les  indépendances,  beaucoup  de  pays  sont  restés  fragiles

économiquement,  avec  une  forte  dépendance  aux  exportations  et  aux  financements

extérieurs. Cette asymétrie crée un terrain favorable aux pressions. En clair,  quand un

pays manque de leviers financiers, industriels ou militaires, il négocie souvent en position

de faiblesse.
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Quelles sont les conséquences du néocolonialisme ?

Les conséquences du néocolonialisme touchent la souveraineté, l’économie et la société.

On observe souvent une captation des richesses, un développement industriel limité, une

dette durable, des inégalités accrues et parfois une instabilité politique. Le coût réel est

simple à comprendre : une partie de la valeur produite localement profite surtout à des

acteurs extérieurs, ce qui freine l’autonomie du pays concerné.

neocolonialisme definition

La définition du néocolonialisme est la suivante : système de domination indirecte dans

lequel un pays ou des acteurs étrangers influencent fortement un État indépendant sans le

coloniser  officiellement.  Cette  influence  passe  surtout  par  l’économie,  la  finance,  les

échanges commerciaux, les bases militaires, les élites locales ou la culture. C’est donc une

colonisation sans administration coloniale visible.

néocolonialisme définition

Le  néocolonialisme,  par  définition,  correspond  à  une  relation  inégale  où  un  pays

officiellement souverain reste soumis à des intérêts extérieurs. La domination ne se fait

plus  par  une  conquête  directe,  mais  par  des  mécanismes  plus  discrets  :  dette,

investissements,  dépendance  technologique,  contrôle  des  ressources  ou  influence

politique. C’est un concept central pour analyser certaines relations internationales après

la décolonisation.

neocolonialism definition

Neocolonialism refers to indirect domination over an officially independent country. Instead

of  direct  colonial  rule,  control  is  exercised through economic dependence,  debt,  trade,

political pressure, military influence or cultural power. In practical terms, the country keeps

its formal sovereignty, but major strategic choices are often shaped by stronger external

actors.

C’est quoi le néocolonialisme ?

Le néocolonialisme, c’est quand un pays n’est plus colonisé officiellement mais reste sous

influence extérieure.  Cette influence peut venir  d’États,  d’institutions financières ou de

grandes entreprises.  Je  le  résume souvent  ainsi  :  indépendance juridique,  dépendance

réelle. Le pouvoir ne passe plus forcément par des gouverneurs ou des armées, mais par

les contrats, les prêts, les réseaux diplomatiques et l’accès aux ressources.

Pour  aller  vite  et  gagner  des  points,  retenez  une  règle  simple  :  pas  d’administration

coloniale directe,  mais  des leviers  de contrôle bien réels.  Si  vous repérez dépendance

économique, influence politique, présence militaire, asymétrie durable des échanges et

contestation locale, l’hypothèse néo-coloniale devient solide. Au bac, définissez le terme
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en une phrase, donnez un exemple daté, puis montrez aussi les limites du concept : c’est

ce qui fait passer d’une réponse scolaire à une analyse convaincante.
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